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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité, conteur & sourcier amateur 34 av. La Bruyère 38100 Grenoble
Parmi les maladies infantiles du système international, il y a aussi l’incessant arbricide rural, etc. 
Voici ci-dessous le recopillage de toute une phrase de Gaïdz Minassian1 avec son expression-clé en six mots,  renommée selon deux doublets suivis par un troisième de mon cru dans le titre de ce co 27.04.15 :

‘‘Ne pas reconnaître ce génocide, c’est entretenir le système international dans ses maladies infantiles (ignorance, humiliation) et son incapacité à protéger l’humanité dans son droit le plus élémentaire d’exister.’’

Pour rapprocher génocide et arbricide rural, renommons deux néologismes l’un français agroforesterie et l’autre anglais agroforestry : deux contre-sens ! Car arbres alignés ou isolés replantés dans champs et prairies, multipliant la récolte par 2 à 10 en environ 20 ans, ne sont pas en forêt [nlle 2-01 : encadré 3 p.8 références 8, 33 et 37 ; co 06.04.15ter]. L’un devient mon néologisme agroarbrerie, l’autre agro-treedom ou field tree-partnership d’après une Anglaise venue en juin 1998 au week-end que j’animai à Paris en clamant déjà à tout bout de champ mon néologisme agroarbrerie. Soulignons deux expressions-clés d’un sociologue2 : Une collectivité (..) a tout intérêt à lutter efficacement contre toutes les formes de déficit de protection et de déni de reconnaissance dont sont – ou pourraient être – victime tout ou partie de ses membres ».

Oublis, négligences ou dénis causent six dommages : (1) Déficit de protection de la forêt, faute d’arbre rural ; (2) Déforestation ; (3) Agriculture sans arbre rural ; (4) Epuisement du sol agricole faute d’arbre rural, car finalement engrais et pesticides chimiques n’ont servi à rien ; (5) Désertification ; (6) Chute prochaine du niveau marin. Vice-versa possible si on replante des arbres ruraux [passage souligné ci-dessous 3].

Ce sixième dommage dû d’abord à l’arbricide rural risque d’entraîner finalement la prochaine chute du niveau marin, comme l’annoncent notamment la réduction du Colorado à un ruisseau coulant dans le Pacifique et celle du Jourdain à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte. Car des chutes du niveau marin servent toujours à diviser les temps géologiques en ères et périodes, la plupart en absence de glaciation : 

-beaucoup dues non au refroidissement avec glaciation mais au rafraichissement par obscurcissement de l’atmosphère dû à un volcanisme durant plusieurs centaines de milliers d’ans, extrêmement plus longtemps que deux ans sans été après l’éruption du volcan indonésien Tambora du 5 au 10  avril 1815 [cpcl Tambora] !

-peu dues à un réchauffement entraînant finalement la raréfaction du gaz carbonique dans l’atmosphère [nlle 2-01 encadré 5 p.11 références 49 et 50 ; celles climatosceptiques 5, 6 et 7 de co 05.12.14ter n’en disent rien ; sur  l’activité chimique irremplaçable même en hiver de racines de l’arbre, qu’il soit forestier ou rural, jetez un œil à nlle 2-01 encadré 1 p.6].

La Vie 23-29 avril 2015 : « L’Amazonie (..) image de ‘‘poumon de la planète’’ (..) la plus commune ». Cher Gilles Fumey, échec et mat à l’œil du géographe [ndl Mythe des forêts et de l’oxygène]. Car on doit O2 au phytoplancton marin depuis très très longtemps. Aux arbres, on doit bien d’autres rôles irremplaçables. 

Méditerranée, l’urgence d’agir ! Migrants : comment mettre fin à l’hécatombe ? Comment agir avec rapidité pour éviter que se répètent ces boat-people ? Voici non l’urgence mais le long terme en rapprochant génocide et l’arbricide rural faisant le désert, autant dans tous les sens du terme notamment humain dans les pays du Nord que ceux du Sud, ici moins vite à cause du soleil plus timide et là plus vite à cause du soleil plus ardent. Allez voir Histoire de Judas du cinéaste Rabah Ameur-Zaïmeche : ruines et gorges d’El Kantara dans l’Aurès (Algérie) redeviendront ce vice-versa habité et verdoyant, si on y replante et entretient des bandes d’arbres, raconte mon grand ancien syrien aux Eaux & forêts de Nancy3 [ndl Désertification].
 Paroles de planteurs, pardon d’avoir commis co 06.04.15ter sans lire votre tableau de plantations dans 12 pays. En voici les missions : Ethiopie protection de ressources en eau, Madagascar régénération des sols, Inde production agricole et protection de la ressource en eau, Mexique protection de la biodiversité, Equateur production agricole, Allemagne protection de la biodiversité, Brésil conservation de la biodiversité, Sénégal restauration de la biodiversité, Burkina Faso lutte contre la désertification et l’érosion, Maroc plantation de 15 000 arganiers [sc Près d’Agadir, au Maroc, les chèvres rendent hommage aux arganiers4] et régénération des écosystèmes, Portugal restauration de la biodiversité, Roumanie restauration d’une forêt.

Rendons hommage à l’agriculture, à la production agricole et surtout à l’arbre rural qui tacitement reprend sa place qu’à tort je ne trouvais pas. Oh ! Paroles de planteurs, sur ces 15 000 arganiers quid novi ?
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